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A~F.Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A.-B. Lacerte.
utilement sur le 
Oyproe et la 
décoration Inté
rieure.

$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change. іSsûrI
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tV Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

Camée Cfaeameal 
AMi.ittn ІПЙ.Н (

r«u

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc. :
1ère insection ....^.........
1 nscrtions subs/..................  35c
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(Suite)6— la bouteille de la petite.

—Certainement, M. Henri, ré
pondit V. P., qui n’eut certes pas 
quitté l’enfant, quand même son 
maître ne le lui eut'pas recom
mandé.

—La belle enfant ! s’écria la 
femme, en découvrant le visage 
de Marcelle, qui, déjà ne pleurait 
plus aussi fort. Ce monsieur est- 
il veuf, reprit-ellé, s'adressant à 
V. P., qu’il voyage seul ainsi a- 
vcc un tout jeune bébé?

—Non M. Fauvet n’est pas 
veuf, répondit le domestique,Mme 
Fauvet est à bord, mais elle est 
malade.

Henri revenait, avec la bouteiL 
le de Marcelle, et bientôt, la peti
te ne pleurait plus, car la femme 
'ui faisait boire du lait, tout en 
la berçant doucement.

—Allez-vous loin? demanda 
Henri à la femme.

—Je me rends à Québec, Mon
sieur, répondit-elle. On m’a dit 
que je trouverais 1à facilement de 
l’ouvrage.

—All aboard ! criait le conduc
teur, et la femme remit Marcelle 
à son père; aussitôt, l’enfant se 
remit à pleurer.

—Ecoutez Madame, dit Henri, 
au comble du découragement, 

montez dans le pullman, avec 
moi ... Oui, emmenez votre gar
çonnet... Je vais louer u nstate- 
room ; nous y transporterons 
Mme Fauvet, qui est.... malade, 
et vous vous, installerez auprès 
d’elle, avec le bébé. Consentez- 
vous? Ne refusez-pas. je vous 
prie! A la prochaine- gare, mon 
domestique vous apportera vos 
valises. Venez |

—AM aboard ! All aboard ! criait 
'e conducteur, d'un ton impatien-

f50c —Sans doute, répondit Ondine, 
l'un ton indifférent qui surprit 
profondément son mari.

—Et, à prdpos de notre chère 
octit’e, Ondine, qui ' désires-tu 
icur parrain et marraine ?

—J’ai pensé de demander Mme 
Bienencour fct son frère M. de 

t.nfeuillée, si tu n’y as pas d’ob- 
cclions, Henri.

—On ne pourait choisir mieux, 
t je sais d’avance qu’ils accepte
ront avec plaisir, tous deux! s’é- 
•r'a Henri. Maintenant, Ondine, 
•cici des journaux et des revues 
|ùi t’amuseront, tandis que j’irai 
faire un tour dans le fumoir. Ai
re voir ma chérie !
’ Aussitôt qu’elle fut seule, On

dine repassa dans sa mémoire les 
derniers tristes événements.Sans 
cesse, elle voyait sa petite Moni
que, et elle s’accusait d’avoir été 
cause de sa mort.... Que le coeur 
"tii faisait mal ! Ah! c’est qu’il é- 
tait devenu la proie de ce ver ron
geur qui a nom le remords....

Si Henri se doutait jamais du 
drame qui s’était déroulé dans la 
maison de Febro, il ferait d’a
mers reproches à sa femme et 
elle espérait en vain son pardon, 
malgré sa grande bonté.... par 
son coupable appétit, elle avait 
été cause de la mort de son en
fant. et aussi, et surtout, elle l’a
vait trompé, lui, son mari. ..

—Dieu me pardonne ! se disait 
Ondine ; mais je ne puis endurer 
-ette torture morale plus long- 
temns. .. La morphine me fera 
publier, je sais, et je vais immé
diatement en prendre une dose. .. 
oas assez forte pour m’endormir 
mais assez pour engourdir ma 
conscience un peu.

Quand Henri revint dans le 
Pullman, il vit qu’il v avait quel
que chose d’étrange ; la petite Mai 
ce’Ie pleurait tandis qu’Ondine 

, , assis-- toute droite sur son siège
i y a aucun moyen de trouver tus- sf;llb-ait dormir, 
e le malaise et cependant il faut 
aire quelque chose. C’est le 
emps du Castoria1 (Quelques 
gouttes et le bébé s'endort. Ce 
■lerverdeux moyen de tranquiliser 
’enfant est sans danger, il ne 
ontient aucun ingrédient que 
і approuveront pas lut médecins 
•t refuseront à votre enfant. En 
•ffet Castoria est un produit p11- 
*em»nit végétal. Les troubles ga- 
'f.u <, la constipation, même la 
liarrhée peuvent être guéris. Le 
Castoria est plus ancien que vous 
’êtes et 'les médecins disent en

core : “rien de meilleur pour les 
>ébés”. Un remède du vieux 
emps si vous comptez ses années, 
nais les parents sont du vieux 
temps s’ils élèvent leurs enfants 
sans son aide. Et au moins cinq 
millions de mères modernes le 
gardent à fa main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou
teilles ont été achetées l’an der- 
t-ier. Achetez la vôtre maintenant 
N’attendez pas d’en avoir besoin.

LA

tDenhUMAnnonces commerciales passa
gères — 25c le pce. 
Annonces à long terme : tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu
nérailles, etc.

PLUS DE 70 ANS DE SUCCàtÈ O
Bure

COLLEGE de BATURRST main
Suite de la page 2 

La retraite finie, ancoens et non 
veaux rivalisent ((ans là piété, l’é
tude et "observation fidèle de la 
règle. Puisse toute l’année conti
nuer ainsi et es années du collè
ge seront ce qu’elle" doivent être 
peur tout élève sérieux : “les plu.1 
bc'les de la vie.”
Le 8 octobre, 1928.
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En Vente CheslI. J. W. Hall Edmunston, N.B. MédecinCOLLEGE de BATURRST Cmî.assez d'avoir soin d'Ondine et 
de la petite Marcelle.

Deux jours après leur retour au 
Nid, eut lieu le baptême de l’hé
ritière des Fauvet. Elle reçut les 
noms de Marie, Paule, Marcelle, 
Paule étant le prénom de Mme 
de Bienencour.

Il y avait un mois qu’Ondine é- 
tait de retour chez elle, quand 
son mari lui remit une lettre ve
nant de Febro.

—Tiens, Ondine, lui dit-il,une 
lettre, de Febro. Je l’ai ouverte", 
pensant que tu n’y aurais pas 
d’objections.

Ondine sentit tout

—Tu sais Ondine, Je puis tout 
pardonner, excepté l'hypocrisie 

ou le mensonge.
Ondine résolut d’écrire inimé- • 

iiatement à Febro et de la mettre 
sur ses gardes. Elle irait poster 
sa lettre elle-même, aussitôt qu’
elle serait écrite. Elle écrivit donc 
ce qui suit;

(A Suivre)

Y Suite de la page; 7 
Vic [or Blaquière, Delphis Bou- 
dre u, Dismas Boubreau, Geor
ges Boudreau, Réal Boudreau, 
An oine Bourgeois ,Léo Bour
geois, Oscar Boutique, Romain 
Rutiler Norbert Chiasson, Adol
phe Cormier, Amêdée Cormier, 
G-é.ard Cormier, Mathieu Cor
mier Philippe Cormier Raymond 
Cormier, Réal Corrivault, Cyr 

Cyr, Alphonse Daigle, Louis Dai 
g e, Léo Delisle,Claude Douncet, 
- Airman Doucet, Cyrille Duguay 
Etienne Duguajl, -Sévérin Lu- 

guay, Elis Dumaresque, Lange 
Umnarcsque Adolphe Du repos, 
René Dupuis, Yves Frenette, C. 
Gagnon, Antoine Gallant, Arthur 
(-allant, Arthur Gaudet, Vincent 
Gauthier Joseph. Gionet, Martin 

Lâché, Emile Hébert, Rqgers 
Hcnessey, Lévite Laforge, Ar
mand Lagacéÿ Roméo Lanteigne, 
Henri Lap’,ante Eniéry Leblanc, 
Régis Leblanc, Félix Léger, Jos 
eph LyGreslcy, Eli eLejeune, Né- 
ré Lévesque, Romoé Lévesque, 
Albert McGee, Marcel Marchand 
l’an! Marchand, Enoil Martin, S. 
Martin, Burton McCluskey, Geor
ges Michaud, Albert Normandeau 
і leur і Paillard, Vianney Paquet, 
Ліс ode Pelletier, Jean Paquet, 
Su” hert Pérusse, Jean Pinet, Fi
dèle Poitras, François Richard, 
( 'ni t Richard, Raymond Robil- 
lan1, Gelas Robichaud, Armand 
Roussel, Alexandre Savoie, Luc 
Sa\ oie Roméo Simard, Henri Si- 
i ‘is, Alphonse Sormany, Armand 
Romany, Georges Surette, Jos- 
' -h Thériault, Jean Thibault, 
Vharlis Wilson.
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Щ A.-€e ne fut qu’en 1862 qu’on im- 
pr ma des cartes de Noel mon
tant des lapins et du gui.*
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sont à la
PHARMACIE BREAU
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son sang se 
glacer dans ses veines : une lettre 
de Febro, et Henri l’avait luee!. 
Febro avait-elle fait allusion à la 
mort de la petite Monique et au 
drame qui s’était déroulé chez cil
le?..............

Les yeux agrandis de frayeur, 
elle regardait son mari, et celui- 
:i U vit devenir soudainement très 
pâle. Pourquoi sa femme avait- 
elle l’air de le craindre?.... Henri 
ne comprena itpas, car malgré 
touete la peine qu’elle lui causait, 
jamais il ne lui avait dit un mot 
plus haut que l’autre. Pourtant, 
il ne pouvait pas se tromper : On
dine le craignait : ne s’en était-il 
раз aperçu, là-bas, dans la maison 
de Febro?

—Rose! appela soudain Henri, 
car Ondine venait de perdre 
naissance.

Les arbres de Noël datent du 
treizièmq siècle.

Celui qui a le bonheur de trou
ver un bon gendre a en même 
temps un fils et une fille.
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CE SOIR DANS 
CINQ MILLIONS 

DE FOYERS
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tMon Emmanuel (aiqi se nom
mait la brave femme qui avait 

1 -ris soin de Marcelle) ne se le fit 
ias dire deux fois; elle entra im
médiatement dans le wagon, sui
de de son garçonnet, et bientôt, 
elle était installée dans un state
room, où Ondine fut aussitôt 
transportée.

—Votre garçonnet a l’air intel
ligent, Mme Emmanuel, dit Hen
ri, au moment où il retournait 
dans le fumoir. Comment se nom- 
me-t-il ?

fl y a des temps ou toute l’a- 
nour d’une mère ne peut changer 
a mauvaise humeur du bébé. IL

*

Architec
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con-
- -Ciel ! sç dit-il. Ondine aurait 

elle pris encore de la morphine? 
Que Dieu ait pitié d’e’le et de 
moi? J’avais espéré que le fait 
l’être mère lui aurait fait renon- 

à ce noison pour toujours !
Marcelle pleurait, et tellement 

que les passagers commençaient 
"i être incommodés par ses cris. 
Henri entendait les commentaires 
le chacun.

—Quelle musique! disaient les

CHAPITRE VIII

ECHANGE DE LETTRES

L’évanouissement d’Ondine fut 
de courte durée. Quand elle revint 
à elle, ses premières paroles fu
rent:

—I a nom Napoléon, Monsieur, —La lttre 1 Où est la lettre de
-epondoit Mme Emmanuel ; mais Febro?
nous l’appelons Nap; c’est plus Cette lettre ne contenait rien 
court, voyez-vous. de compromettant ; elle était ain-

—Quel âge as-tu, Nap? si conçue :
—J’ai dix ans, Monsieur.
—Et ça raisonne comme un en- Blen c"ere MIle Ondine, 

font de quinze ans. Monsieur! in- “Voilà déjà un mois que vôtis 
tervint Mme Emmanuel. ‘‘êtes partie et je ne vous ai pas

Il pouvait étr etrois heures du “encore écrit pour vous remer- 
matinmatin, quand Mme Emma- "ciCr <ju trop généreux cadeau 
nue! s’éviella en sursaut. Quel- d’argent que vous m’avez lais- 
qu’un était penché sur elle et la “sé, avant votre départ ; je l’ai 
regardait dormir ; c’était Ondine, “trouvé ... là où vous l’aviez mis.

—Qui êtes-vous? demanda-t-, “Ce'tadeau m’a été d’autant plus 
elle. Où sommes-nous ici? . "uiile, chère Mlle. Ondine, que'je 

—Je me nomme Mme Emma- “9Uj$ mariée avec Cyril Floren- 
nuel, Madame, répondit la fem- «‘tin, depuis deux semaines, 
me. J’ai été engagée par M. Fau- “l’aimerais beaucoup vous é- 
vet poiir prendre soin de Ц petite. “cnre une longue lettre, une let- 

—Marcelle est-elle alade? “tre importante et remplie de
—Non, Madame, Elle pleurait “nouvelles de toutes sortes ; mais 

tellement que M. Fauvet ne sa- “jc me vois obligée de remettre 
vait qu'en faire. Mais. .. vous êtes "ce plaisir à un autre jour. “La 
malade, trop malade pouf quitter “semaine! prochaine /probabk- 
votre lit! ‘‘ment, je vous écrirai longue-

—Oui. je suis malade, et c’est “ment, 
l’heure de prendre mes remèdes, “J’espère que vous êtes en bon
dit la pauvre malheureuse, en se "ne santé, ainsi que M. Fauvet 
versant une nouvelle dose de mor -et |a mignonne Marcelle? 
phine. Ayez bien soin de ma peti- “Veuillez croire toujours au dé- 
te Marcelle, Mme Emmanuel I “vouement et à la fidélité de 

Quand on arriva à Québec, On
dine était encore sous l’effet de la Votre servante,
morphine et Henri pleurait Iran- “Febro Florentin”
chement, ce qui lui attira les spm
patries de ceux qui le voyaient,et Ainsi, Febro avait une lettre
qui étaient loin de se douter que longue, importante et remplie de 
sa femme si jeune et si belle, fut nouvelles à écrire!-.. Cette lettre, 
si dégradée. il^ fallait empêcher' qu’elle l’écri-

Durant la nuit, Ondine eut de vit— Febro ne manquerait pas de 
terribles crises d’hystérie, pen- foire allusion à ce qui s’était pas- 
dant lesquelles elle répétait sans sé chez elle, et c’est Henri qui ap- 
cesse le nom de Monique. On fit partait toujours à Ondine ses let- 
venir le Docteur Nippon, qui es- très. Même, supposant que sa fem 
saya, mais inutilement, de là cal- me né pouvait avo:r de secrets 
mer. pour lui, il lui arrivai : assez sou

vent d'ouvrir les lettres de Isa fem 
t.ie. Ciel! S’il fallait qui! ouvrit 
la lettre promise par Febro! S’il 
fallait qu’il apprit ce qui avait eu 
lieu! S'il fallait que, par un mot, 
Febro lui inspirait le soupçon, sa 
vie, à elle, Ondine, deviendrait 
intolérable. Henri ne lui avait-* 
il pas dit, un jour, tout dernière
ment;

' 1
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Suivant! і

BILLET SPECIAL 
“SURPRISE” 

NUMEROTE

A VOUS, пюпвіеш I
.Une bonne chaise et 

tin barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe Ц 
plus prompte et la plus 
belle que voua ayex ja
mais eue. Shampoo, bar
be et message aussi, si 
vous le désirez I

»’ . 1 ;
Corapt■ins.

—Quelle scie! disaient^les au
tres.

—On voyage en Pullman parce 
ni on espère y trouver ses aises 
Pourtant!

Heureusement, le train venait 
le s'arrêter, et on avait annoncé 
•m relais de quinze minutes..

Henri, après s’être assuré qu’il 
ne parviendrait pas à éveiller sa 
fomme, sortit sur la plate-forme,
•mpnrtant Marcelle dans ses bras.
La oetite n- cessait pas de crier,
■•e dont !e jeune père était bien 
découragé. Il berçait l’enfant, de 
haut en bas. en sifflotant un air; 
mais Marcelle ne paraissait appré 
-1er ni ce bercement ni cette mu- 
tque, et elle pleurait de plus en 
dus.

—V. P., dit Henri à son domes- 
'ique qui venait de descendre 
l'un wagon de 2ème classe, que 

■ ais-je faire ? Vois donc comme 
lie pleure !
—E4e a faim peut-être, M. Неп 

.1, répondit V P. Il faudrait lui 
"lire préparer du lait. Il devait y 
avoir une bouteille dans la malle 
de la petite ; je vais aller voir.

—Sais-tu préparer cela, toi, du 
lait pour un bébé de trois semai
nes? demanda Henri, Seigneur !
Comme die cri*l ajouta-t-il, en 
oromenant l’enfant et essayant de 
"appaiser.

Une femme tenant par la main 
un garçonnet d’une dizaine d'an
nées, qui, elle aussi, était descen
due d’un wagon de 2ème classe, 
s'approcha de Henri et lui dit ;

—Pardon, Monsieur, mais votre 
bébé doit avoir faim, ou bien il 
est malade : un enfant de cet âge Ce n>st que vers le matin que 
ne pleure jamais sans cause. Von- la jeune femme se calma un peu 
1ez-vous me le confier, pour que"- et qq’elle finit par s'endormir, 
ques instant»? Il serait bon de lui d'un sommeil naturel, cette fois, 
faire préparer du tilt échaudé au Mme Emmanuel ne 
restaurant de la gare. le Nid, où elle fut

—Merci, Madame | répondit me eùisinière, Pr 
Henri"; en remettant l“énfant à la partie. Nap resterait, lui aussi, et 
femme. V. P., reste ici, ajouta-t-il, ort trouverait bien à l'employée 
pendant que je vais aller chercher autour de la maison. Rose en avait
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Salon Paulm . j

£vlP М'ШЯ Paul Soucy, propu 
Vouin des théâtres.'m

Fumeurs des Tabacs “Le 
Drapeau’* Comme Papa” 
ou autres.de la Cie de Ta
bac Terrebonne. Vous trou 
verez de tes billets numé
rotés. Les personnes qui 
nous retourneront le bil
let No 125 recevra le mon
tant de $25.00 en argent, 
No 150, J 5.00 en argent, 
No 151 $10.-00 en argent, 
No 130 $5>.00 en argent. No 
40, Pipe Sicana. No 27, une 
boîte de Tabac. No 15, une 
boîte Surprise. Ainsi de cha 
que billet numéroté de la 
Cié de Tpbac Terrebonne 
chacun a isaf^ftine corres
pondant d’après son numé
ro que vous réclamerez de 
la Cie de jrabac 'Éfefrebon- 
ni, Terrebonne. P. Q.

Demaé*ynrwca

gués de Prinee.

LE SEUL REMEDE 
CONTRE L’ECZEMA Souvenirs Mortuairee

dit ce médecin
"Il est reconnu que le traite

ment des affections cutanées 
(eczéma) et des maladies du 
cuir chevelu est difficile”, é- 
crit le Dr W.-L. Randolph, 
“Cependant, il .existe un remè
de reconnu comme absolument 
efficace contre ces terribles 
maux, et c’est la Prescription 
D. D. D.”

Si vous n’avez jamais essayé 
la D. D. Dv, pour les maladies 
de la peau, que vous soyez lé
gèrement atteint, que vous en
duriez les tourments de l’eczé
ma ou que vous soyez affligé 
des gales de la psoriasis, pro* 
curez vous une bouteille de cet
te lotion douce, et rafraîchis- 
t'ous n’obtenez pas du soulage
ment, votre argent vous sera 
santé sur la garantie que si 
remis. 35c la bouteille.

1 Cmj

Vos Parents et Amis

Vos Chers Défaits

чSi vous leur distribues de# 
cartes mortuaires qu’ijs pla
ceront dans leur livre de 
orières.
' N< !B pouvons V
mer différentes qualités
“rixtonTenhkntTt^fe,
bourses.
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ospérineRAYMOND BREAU

і pharmacien
EDMUNDSTON, — N.-B.,PQ.TER]
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